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Pr&eacute;sentation G&eacute;n&eacute;rale
On distingue dans l’Atlas deux grandes zones linguistiques et musicales&nbsp;:

La zone Nord-Est, celle des Berb&egrave;res, qui co&iuml;ncide avec la musique dans&eacute;e dite
Ahid&ucirc;s
La zone Sud-Ouest de l’Atlas, celle des Chleuhs, repr&eacute;sentative des Ahw&acirc;sh.

Dans ces r&eacute;gions, la danse collective est l’expression de la joie qui accompagne le cycle de la vie
sociale de ces communaut&eacute;s. Il s’agit d’un v&eacute;ritable spectacle m&ecirc;lant &agrave; la fois
musique, po&eacute;sie, rythme, danse ainsi qu’une gestuelle bien pr&eacute;cise qui est affin&eacute;e par
l’exp&eacute;rience.
La fronti&egrave;re entre Ahid&ucirc;s et Ahw&acirc;sh est subtile. En effet, ils ont en commun leur
appartenance au village ainsi que la langue utilis&eacute;e. Cependant, certaines divergences les
opposent&nbsp;:

Le rythme &agrave; cinq temps pr&eacute;domine dans l’Ahid&ucirc;s alors que l’Ahw&acirc;sh des
Chleuhs pr&eacute;f&egrave;re quant &agrave; lui un rythme binaire qui se modifie sous l’effet d’un
accelerando.
D’un point de vue instrumental, dans l’Ahw&acirc;sh, les bend&icirc;rs (tambourins constitu&eacute; d’un
cercle de bois perc&eacute; d’un trou permettant au pouce de la main gauche de saisir l’instrument) occupent
divers r&ocirc;les au contraire de l’Ahid&ucirc;s o&ugrave; ils ont tous le m&ecirc;me r&ocirc;le. De plus,
les tambours des Ahid&ucirc;s sont munis d’un timbre alors que ceux de l’Ahw&acirc;sh ne le seraient pas.
Ahid&ucirc;s
Les tribus Ahid&ucirc;s vivent principalement dans le Moyen-Atlas et le Haut-Atlas oriental et parlent le
tamaz&icirc;ght. Le groupe est g&eacute;n&eacute;ralement constitu&eacute; par un grand cercle o&ugrave;,
hommes et femmes, &eacute;pousent les fluctuations du rythme des bend&icirc;rs (tambours) en reproduisant
&eacute;paule contre &eacute;paule des mouvements corporels de plus en plus perceptibles.
Les danses Ahid&ucirc;s passent par plusieurs phases durant lesquelles hommes et femmes abandonnent leur
corps aux vibrations des chants et au rythme orchestr&eacute; par le percussionniste central. Pour passer d’une
phase &agrave; une autre, le percussionniste l&egrave;ve son bend&icirc;r, le fait tourner plusieurs fois autour
du pouce afin de la chauffer et d’entamer un nouvel ahid&ucirc;s (chaque chant correspondant &agrave; une
danse d’Ahid&ucirc;s). 
C’est une occasion pour les hommes et les femmes de la tribu d’exprimer leur attachement aux valeurs et
coutumes tribales. La l&eacute;gende raconte que deux amoureux, priv&eacute;s l’un de l’autre,
pleur&egrave;rent tellement que deux lacs furent remplis (isl&icirc; et tisl&icirc;t, i.e., le mari et la
mari&eacute;e). Le saint patron d’Imilchil offrit alors l’asile aux deux amoureux et prescrit &agrave; la tribu
que plus rien n’entrave l’amour. C’est ainsi que chaque ann&eacute;e la ville d’Imilchil organise le festival ou
moussem des fian&ccedil;ailles.
Ainsi, Ahid&ucirc;s symbolise l’union et l’importance de la communaut&eacute; ou jma’&acirc;.

Ahw&acirc;sh
Ahw&acirc;sh est un spectacle de danses, d’improvisations po&eacute;tiques, de percussions et de chants
individuels et collectifs faisant partie de la f&ecirc;te et de la vie sociale ashelhi. C’est
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g&eacute;n&eacute;ralement un divertissement mais cela peut &ecirc;tre &eacute;galement l’occasion de
r&eacute;soudre un conflit interne &agrave; la tribu.
Chaque r&eacute;gion a son propre ahw&acirc;sh qui peut &ecirc;tre mixte ou non, avec ou sans chant.
Lorsque les deux sexes son repr&eacute;sent&eacute;s, le groupe des femmes est en face ou autour des
hommes. 
Les rythmes sont vari&eacute;s et riches en accentuations. A la diff&eacute;rence des Ahid&ucirc;s, les
percussionnistes occupent des r&ocirc;les diff&eacute;rents&nbsp;: tous les benad&icirc;rs (tambours) n’ont
pas le m&ecirc;me registre sonore. Celui du chef percussionniste est accord&eacute; plus haut afin de se
distinguer et &eacute;merger du lot.
Pour qu’un ahw&acirc;sh soit bien conduit il est n&eacute;cessaire d’avoir un r&acirc;ye percussionniste, un
premier danseur (ou a’all&acirc;m) et le musicien joueur de fl&ucirc;te m&eacute;tallique (tal’uw&acirc;t ou
awwasa). Le musicien g&egrave;re le rythme et d&eacute;bute son improvisation pour attirer l’attention et
r&eacute;unir les amateurs de l’ahw&acirc;sh. Le po&egrave;te lance les premiers vers et les
r&eacute;p&egrave;te jusqu’&agrave; ce que le choeur les assimile. Puis, quelques battements de percussion
entament le cycle avec un mouvement de plus en plus acc&eacute;l&eacute;r&eacute;. 
Enfin, la d&eacute;couverte des danses Ahw&acirc;sh du c&ocirc;t&eacute; de Ouarzazate par exemple vaut
mieux qu’un long discours&nbsp;!
Salma

http://www.yabiladi.com/article.php?cat=musique&id=9
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